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Liban : pas 
d'accord 
sur le blocus 
du « pays 
chrétien » 
d'après AFP 
BEYROUTH 

L é camp musulman et pro-sy-
rien était, hier, plus divisé 

que jamais sur l'opportunité du 
blocus imposé par l'armée syrien­
ne au « pays chrétien », qui para­
lyse l'économie du Liban tout en­
tier, au 100 e jour de la « guerre de 
libération » du général Michel 
Aoun. 

Le seul passage entre les deux 
secteurs de Beyrouth a été par ail­
leurs totalement fermé durant 
quatre heures, après un incident 
au barrage qui contrôle son accès 
du côté ouest, à majorité musul­
mane et quadrillé par l'armée sy­
rienne. 

Un civil a été blessé lors de cet 
incident, que les unités de l'ar­
mée libanaise relevant du com­
mandement pro-syrien ont attri­
bue à des tirs en provenance de 
l'est chrétien tenu par l'armée du 
général Aoun, chef du gouverne­
ment de militaires. 

L'armée syrienne interdit un 
trafic normal sur les quatre rou­
tes qui relient le « pays chrétien » 
au reste du Liban et les tirs quoti­
diens de ses canons postés à Bey­
routh-ouest ou au Liban nord 
rendent périlleuse l'approche du 
littoral chrétien par les bateaux 
marchands et un aéroglisseur de 
passagers. 

L'économie 
paralysée 
Ce blocus asphyxie le «c pays 

chrétien ». où l'essence manque 
ainsi que le gaz domestique, mais 

aralyse aussi toute l'économie li­
banaise, privée de cournt, d'un 
approvisionnement régulier en 
matières premières et en produits 
manufacturés ainsi que de débou­
chés à l'exportation. 

Mais le camp musulman, cons­
cient que ceux qui vivent dans les 
régions qu'il contrôle souffrent 
tout autant que les habitants du 
réduit chrétien, est profondé­
ment divisé sur l'opportunité de 
le maintenir. 

Ainsi, les Assises islamiques, 
rassemblement de personnalités 
sunnites, ont appelé hier à sa le­
vée « rapide ». De même, M. Sa-
lim Hoss, qui dirige un gouverne­
ment appuyé par Damas et dont 
la cohésion s'est effritée, avait af­
firmé lundi qu'il soutenait « par 
tous les moyens les efforts » dé-

. ployés en faveur de la levée du 
blocus par l'émissaire du comité 
tripartite arabe sur le Liban, M. 

' Lakhdar Ibrahimi. 
Une source proche d'Amal a af­

firme que ce mouvement chiite 
pro-syrien est aussi opposé au 
blocus du « pays chrétien », en 
dépit de son « hostilité » au géné-

' ral Aoun. Les plus radicaux des 
alliés de Damas au Liban, notam­
ment le chef druze Walid Joum-
blatt et le chef évincé de la milice 
chrétienne des Forces libanaises, 

; M. Elie Hobeika, sont eux en fa-
- veur du maintien d'un blocus 

hermétique qui, à leur yeux, per­
mettra de conduire à l'objectif 
qu'ils se sont fixés : la chute du 

. général Aoun. 

Un passant prend connaissance des décisions de la Haute Cour de Pékin; le crochet noir sur les 
feuillets Indique que les sentences de mort ont été exécutées. PHOTO M> 

LURSS est prête à développer la 
capacité de défense de l'Iran 
La sentence de mort contre Rushdie est maintenue 
d'après AFP. UPI. et Reuter 

MOSCOU 

Lïï Union soviétique a profité 
de la présence du président 

du parlement iranien à Moscou, 
Ali Akbar Rafsandjani, pour an­
noncer hier qu'elle était prête à 
aider l'Iran à renforcer son poten­
tiel défensif. Le président iranien 
a de son côté précisé que l'écri­
vain britanique Salman Rushdie-
otait toujours sous le coup d'une 
sentence de mort. 

Une déclaration commune si­
gnée par le numéro un du Krem­
lin. Mikhaïl Gorbatchev, et le 
président du parlement iranien 

prévoit que « la partie soviétique 
est prête à coopérer avec la partie 
iranienne pour le renforcement 
de son potentiel de défense ». 

Washington a réagi prompte-
ment, hier, à cette annonce. Les 
États-Unis ont mis en garde Mos-^ 
cou contre d'éventuelles ventes' 
d'armes soviétiques à l'Iran, a dé­
claré le secrétaire d'État James 
Baker. « Nous avons fait part, et 
je l'ai fait lors de ma visite à Mos­
cou en mai, de notre préoccupa­
tion devant la possibilité de ven­
tes d'armes » à l'Iran, a déclaré 
M. Baker devant la commission 
des affaires é t rangères de la 
Chambre des représentants. 

« Nous ne savons pas, et per-

Un célèbre universitaire 
israélien assassiné à Jérusalem 
d'après AFP. AP et Renier 
IÉRUSALEM 

n universitaire israélien de 
renommée mondiale, M. 

Menahem Stern, a été assassiné à 
coups de couteau, hier matin, à 
Jérusalem-ouest, a-t-on annoncé 
de sources policières israéliennes. 

L'historien, spécialiste du ju­
daïsme à l'époque romaine, se 
rendait à pied à la Biblitothèque 
nationale de l'Université hébraï­
que de Jérusalem en traversant 
les « jardins de la Croix », à pro­
ximité de la Knesset (parlement 
israélien), lorsqu'il a été attaqué 
par un ou plusieurs inconnus, a-t­
on précisé. 

Le corps, percé en plusieurs en­
droits, a été retrouvé dans des 
fourrés par des écoliers qui ont 
alerté la police. Cette dernière a 
indiqué qu'elle enquêtait pour 
déterminer s'il s'agissait d'une at­
taque perpétrée par des terroris­
tes arabes. 

D'autre part, un Palestinien a 
été tué et neuf autres ont été bles­
sés, hier, par les tirs des soldats 
israéliens dans les territoires oc­
cupés de Cisjordanie et de Gaza, 

a-t-on appris de sources palesti­
niennes. Le jeune Palestinien tué, 
Abdel Raouf Muhammad, 22 ans, 
avait été interpellé par les militai­
res au cours de la perquisition. 
Alors qu'il prenait la fuite, les sol­
dats ont ouvert le feu. le blessant 
mortellement. 

Ce décès porte à 473 le nombre 
des Palestiniens tués par les tirs 
des forces de l'ordre ou de colons 
israéliens depuis le début du sou­
lèvement, en décembre 1987, se­
lon un bilan de l 'AFP établi 
d'après des sources concordantes. 

Hier, à Jérusalem, des universi­
taires et des responsables israé­
liens ont démenti les affirmations 
du Premier ministre israélien Yit­
zhak Shamir et de la police selon 
lesquelles l'État d'Israël serait à la 
merci d'une guerre civile causée 
par le soulèvement palestinien 
dans les territoires occupés. 

Ëhud Sprinzak. professeur à 
l'université hébraïque de Jérusa­
lem, a déclaré : « Il ne faut pas 
exagérer. Nous n'allons pas vers 
la guerre civile. Au contraire 
nous nous en éloignons ». Il a 
ajouté : « Le problème, c'est que 
les juifs sont des gens hystéri­
ques. » 

sonne ne sait, quel cours exact 
prendront les événements en Iran 
après la mort de l'ayatollah (Ru-
hollah Khomeiny) », a souligné 
M. Baker. 

D'autre part, en conférence de 
presse, Ali Rafsandjani a été 
interrogé sur un éventuel change­
ment de la position iranienne 
dans l'affaire Rushdie à la suite 
de la mort de Komciny. « L'Occi­
dent ne comprend pas la ques­
tion, a-t-il répondu. Ce que l'Iran 
a dit était conforme à la Charia 
(loi islamique). Ce n'est pas un 
décret religieux qui peut être an­
nulé. Nous ne pouvons l'annuler 
au nom de Dieu. Personne en 
Iran ne le voudrait ou le pour­
rait », at-il dit. 

Des sources diplomatiques in­
diquent que le président Rafdans-
jani a déjà fait savoir, en privé, 
qu'il s'opposait à la sentence de 
mort, une prise de position qui 
lui permettrait d'améliorer ses re­
lations avec l'Ouest. Mais, selon 
ces sources, Ali Rafsandjani ne 
veut pas se discréditer aux yeux 
des fondamendalistes chiites et 
du peuple iranien. 

Par ailleurs M. Rafsandjani a 
affirmé que ses « longs entre­
tiens » à Moscou ont permis d'at­
teindre « presque tous les objec­
tifs ».et que « son optimisme a été 
totalement justifié. » Il a indiqué 
que l'Iran cherche à être auto-suf­
fisant en matière d'armement et 
fabrique déjà des avions, des mis­
siles et de l'artillerie. Mais, a-t-il 
laissé entendre, l'Iran a demandé 
l'aide de Moscou en matière de 
technologie militaire. 

Selon des analystes occiden­
taux, Moscou courtise Téhéran 
pour tenter notammant de dis­
suader l'Iran de provoquer des 
troubles parmi les musulmans so­
viétiques. 

L'agence Tass a annoncé que 
Rafsandjani était parti pour Le­
ningrad après sa conférence de 
presse. Le président du parlement 
iranien doit se rendre aujour­
d'hui à Bakou, capitale de ('Azer­
baïdjan où vit une importante 
communauté musulmane. 

Blancs, Noirs et Indiens 
pataugent dans une piscine 
« blanche » de Johannesburg 

d'après AFP et UPI 

IOHA NNESBURC 

es Sud-Africains blancs, noirs et indiens ont entamé, hier, une 
Wk9 campagne contre l'apartheid par un plongeon dans une piscine 
de Johannesburg réservée aux Blancs, malgré l'opposition de membres 
de l'extrême-droite. Cette'manifestation constituait le lancement 

;d!une campagne, menée par des personnalités sud-africaines de toutes 
races, et dirigée contre l'accès réservé aux Blancs de lieux de détente, 
d'écoles et d'hôpitaux. 

Une quinzaine de membres du Mouvement de Résistance Afrikaner 
(AWB, néo-nazi) ont tenté de bloquer l'entrée de la piscine, située 
dans le quartier de Hillbrow, avant d'être embarqués dans un fourgon 

-de police. Selon un membre de la police, ils devraient être accusés de 
• rassemblement illégal et de trouble de l'ordre public. 

Le chemin dégagé, une douzaine de conseillers municipaux blancs 
de Johannesburg, membres du Parti démocrate (DP, opposition libéra­
le) accompagnés de plusieurs Noirs et Indiens, ont applaudi la police 
avant d'entrer dans la piscine. De nombreux journalistes ont assisté à 
la baignade, attentivement surveillée par la police. 

Le chef des membres du DP au conseil municipal de Johannesburg, 
M. Tony Leon, a déclaré que la population non blanche était prête à 
suivre leur campagne, « car la peur n'est plus aussi aiguë qu'aupara­
vant. Nous avons prouvé que la population devait user de ses droits 
maintenant ». 

Aujourd'hui, un groupe de conseillers municipaux du DP, ainsi que 
des universitaires et des hommes d'affaires blancs, passeront la nuit 
dans les appartements de Noirs qui vivent illégalement, dans des con­
ditions sordides, dans le quartier de Hillbrow. Des organisations pour 
les droits civiques des Noirs, comme le mouvement Actstop, qui com­
bat pour les droits des locataires noirs dans les quartiers réservés aux 
Blancs, ont organisé cette action pour que les Blancs se rendent comp­
te des conditions de vie dans ces taudis. 

Les Noirs qui vivent dans les quartiers blancs ne peuvent toujours 
pas y envoyer leurs enfants à l'école, ni se rendre dans les hôpitaux 

Chine : 27 
exécutions en 
deux fours 
Pékin oppose une fin de non-recevoir 
sanglante à l'indignation internationale 
d'après AFP. Reuter. UPI et AP  
PÉKIN 

S ept nouvelles mises à mort 
sont venues apporter, hier, 

au lendemain de l'exécution des 
premiers condamnés à mort du 
Printemps de Pékin, une fin de 
non recevoir cinglante aux appels 
de la communauté internationale 
pour que cesse la répression en 
Chine. 

L'agence Chine Nouvelle a an­
noncé l'exécution à Pékin de sept 
« emeu tiers » condamnés à mort 
pour divers actes de violences lors 
de l'écrasement du mouvement 
démocratique par l'armée, au dé­
but du mois. Ces exécutions font 
suite à celles de trois ouvriers, 
mercredi, à Shanghai, qui avaient 
été les premiers suppliciés depuis 
l'écrasement du Printemps de Pé­
kin, le 4 juin. 

D'autre part, dix-sept criminels 
de droit commun ont été con­
damnés à mort et immédiatement 
exécutés à Jinan. Ces suppliciés 
étaient accusés de « crimes ayant 
sérieusement troublé l'ordre so­
cial » : viols, vols et meurtres no­
tamment. 

Par ailleurs, la télévision a an­
noncé le démantèlement d'un ré­
seau d'agents de Taiwan accusés 
d'avoir fomenté des troubles à Pé­
kin, Shanghai et Canton. Quatre 
d'entre eux, qui auraient encou­
ragé les manifestants étudiants 
sur la Place Tiananmen, début 
juin, ont été présentés sur un film 
de la police. Au total, 12 agents 
de Taïwan ont été arrêtés. C'est la 
première fois, depuis le début de 
la crise, que Pékin dénonce l'im­
plication d'agents de Taiwan. 

Indignation 
internationale 
Le bain de sang de la Place Tia­

nanmen et la répression lancée 
depuis par le régime de Pékin ont 
soulevé un concert d'indignation 
dans la communauté internatio­
nale. En réponse, la Chine a dé­
noncé, hier, les sanctions prises 
par les États-Unis à la suite de la 
sanglante répression par l'armée 
des manifestations en faveur de la 
démocratie. 

S'exprimant lors d'un point de 
presse, le premier depuis plu­
sieurs semaines, le porte-parole 

DEPECHES 

du ministère des Affaires étrangè­
res. Li jinhua, s'est toutefois abs­
tenu de faire référence au dissi­
dent Fang Lizhi réfugié avec sa 
femme Li Shuxian à I ambassade 
américaine. Mlle Li a également 
laissé la porte entrouverte pour 
une réconciliation. 

Contre toute 
ingérence 
« Nous sommes fermement op­

posés à toute interférence du gou­
vernement américain dans les af­
faires intérieures de la Chine, ain­
si qu'à toute pression de sa part 
sur la Chine », a souligné Mlle Li. 
Elle a cependant affirmé que Pé­
kin souhaitait la poursuite du dé­
veloppement des relations sino-
américaines dans un contexte de 
« respect mutuel et d'approfon­
dissement de la compréhension 
des deux côtés ». 

Ces commentaires faisaient sui­
te à la décision prise mardi par 
Washington de suspendre tout 
contact de haut niveau avec Pé­
kin ainsi que son soutien à l'oc­
troi de prêts bancaires internatio­
naux d'au moins 1,3 milliard de 
dollars à la Chine. 

Si elle s'en est essentiellement 
prise aux États-Unis, Mlle Li a 
également mis en garde les autres 
pays ayant pris des sanctions con­
tre Pékin. « Les étrangers qui ne 
voient pas clairement ce qui se 
passe en Chine devraient y regar­
der d'un peu plus prêt et s'abste­
nir de tirer des conclusions hâti­
ves », a-t-elle souligné. D'autant 
« qu'il est imprudent et futile » de 
vouloir faire pression politique­
ment ou économiquement sur la 
Chine. 

Enfin, le Quotidien du Peuple, 
organe du PC chinois, a repro­
duit, hier, en première page, une 
déclaration du premier ministre 
Li Peng, qui affirme que « la Chi­
ne ne se soumettra pas aux pres­
sions de l'étranger ». Paradoxale­
ment, les media officiels se font 
l'écho de la volonté des dirigeants 
de maintenir la porte ouverte aux 
hommes d'affaires et aux investis­
seurs étrangers. 

À Londres, Amnesty Interna­
tional a exprimé sa « vive préoc­
cupation » et demandé à ses adhé­
rents à travers le monde d'en­
voyer des lettres de protestation 
aux autorités chinoises. 
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PÉROU 
Renonciation 
de Vargas-Llosa 
• En renonçant avec éclat à la 
candidature présidentielle, 
l'écrivain Mario Vargas-Llosa 
a laissé la droite péruvienne, à 
10 mois des élections généra­
les, divisée et désemparée. 
Quinze jours à peine après 
avoir été consacré candidat à 
la présidence du Front Démo­
cratique (FREDEMO), qui re­
groupe les principaux partis de 
droite. Vargas-Llosa, dans ce 
qui apparait comme une ul­
time tentative pour faire taire 
les rivalités internes entre par­
tis et assoir son autorité sur le 
Frcdemo, a annoncé mercredi 
soir qu'il renonçait à se porter 
candidat. 

ÉTATS-UNIS 
Le défi de la 
solidarité 
• Le président George Bush, fi­
dèle à sa promesse électorale 
d'oeuvrer à une Amérique 
« plus douce, plus bienveillan­
te », a mis hier les Américains 
au défi de la solidarité, affir­
mant que « toute définition 
d'une vie réussie devait désor­
mais comporter l'entraide ». 
« Trop d'Américains doivent 
encore endurer le cauchemar 
du besoin ou de l'isolement. 
Cela doit cesser », a déclaré M. 
Bush à New York, devant une 
association d'hommes d'affai­
res impliqués dans divers pro­
grammes communautaires. 
Pour le président Bush, « tant 
que des millions d'Américains 
seront analphabètes, toxico­
manes, délinquants, victimes 
du SIDA, de la faim ou sans-
abri, l'Amérique n'aura pas 
respecté sa promesse ». 

ANGOLA 
Réconciliation 
en Angola 
• Dix-huit chefs d'État d'Afri­
que centrale, australe et du 
nord, ont participé hier à Gba-
dolite (nord-ouest du Zaïre) à 
un sommet d'un jour essentiel­

lement consacré à la réconci­
liation nationale en Angola, à 
laquelle doit participer M. Jo­
nas Savimbi. À l'issue de ce 
sommet, une importante déci­
sion concernant une nouvelle 
position du MPLA (au pou­
voir) vis-a-vis de l'Union natio­
nale pour la libération totale 
de l'Angola (UN1TA, opposi­
tion armée au régime de Luan­
da), devrait être annoncée. 

URSS 
Perestroïka 
• Plusieurs ministres pressen­
tis par M. Nikolai Ryjkov, le 
premier ministre soviétique, 
pour figurer dans son prochain 
gouvernement, n'ont pas reçu 
la « recommandation » des 
commissions du Soviet Suprê­
me, le nouvel organe législatif 
permanent de l'URSS, ont an­
noncé hier les Izvestia. Les dé­
bats sur les candidatures des 
futurs ministres se sont dérou­
lés dans « la plus grande ten­
sion », a indiqué l ' agence 
TASS, ajoutant que c'est le 
président du Comité au Plan 
(Gosplan), M. Youri Masliou-
kov, qui a essuyé « les critiques 
les plus acerbes », avant de 
voir sa candidature finalement 
approuvée par la majorité des 
votants. 

GRÈCE 
Papandreou 
hospitalisé 
• Opéré à coeur ouvert en sep­
tembre, le premier ministre 
grec sortant, Andreas Papan­
dreou, a été hospitalisé d'ur­
gence, hier soir, pour des trou­
bles respiratoires. Papandreou, 
âgé de 70 ans, pourra néan­
moins « faire face normale­
ment à ses obligations », a pré­
cisé le porte-parole, citant les 
médecins. La formation de Pa­
pandreou, qui dominait la scè­
ne politique grecque depuis 
huit ans, est arrivée minoritai­
re dimanche aux élections lé­
gislatives et son gouvernement 
doit gérer les affaires couran­
tes en attendant que ses rivaux 
s'entendent sur un gouverne­
ment de coalition. 
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TIMBRES ET MONNAIE 

Le cartel de Medellin avait ses hommes à Cuba 

LE LUNDI 26 JUIN A 19 H 
336 lots de timbres 

LE MARDI 27 JUIN À 18 H 30 
752 lots de monnaie 

Tout doi t ê t re vendu: lots sans réserve. Inspection des 
lots et ca ta logues gratuits disponibles tous les jours (le 
d imanche incl.) 

chez MONTRÉAL TIMBRES ET MONNAIE 
1878, rue Sainte-Catherine Est (métro Papineau) 

Renseignements: 5 2 7 - 1 5 2 6 
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• Les officiers supérieure cubains 
arrêtes la semaine dernière pour 
trafic de drogue coopéraient avec 
les trafiquants colombiens du car­
tel de Medellin pour lesquels ils 
ont réussi à faire passer aux États-
Unis six tonnes de cocaine, au 
cours des trois dernières années, 
a rapporté le journal Granma 
dans son édition d'hier. 

L'enquête sur ta véracité des ac­
cusations américaines impliquant 
des fonctionnaires cubains daas 
le trafic international de drogue 
avait été demandée par Fidel Cas­
tro, en avril dernier, indique le 
quotidien du parti communiste 
cubain. 

Le numéro un cubain, estime 
implicitement le journal, avait 
commencé à prendre au sérieux 
les affirmations américaines, 

VOUS 
DÉMÉNAGEZ? 

i 
AVISEZ VOTRE PORTEUR OU 

TÉLÉPHONEZ AU 

2 8 5 - 6 9 1 1 
Votre abonnement à La Presse sera transféré 
automatiquement à votre nouvelle adresse. 
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mais c'est l'enquête sur les opéra­
tions de corruption des sept offi­
ciers et officiers supérieurs ré­
cemment arrêtés qui a conduit à 
la découverte du trafic de drogue, 
affirme G' ran ma. 

G ran ma. qui consacre un édito­
rial d'une page et demie aux opé­
rations des généraux Arnaldo 
Ochoa et Patricia de la Guardia et 
du colonel Antonio de ta Guar­
dia, reconnaît que le « narcotrafi-
co » international < a porté un 
coup sérieux » à Cuba, « affecté 
véritablement pour la première 
fois par le trafic de drogue >. 

« Au nom du Comité central du 
Parti communiste cubain, du 
commandant en chef (Fidel Cas­
tro), des Forces armées et du mi­
nistère cubain de l'Intérieur », 
Grantna annonce des mesures 
« drastiques ». pouvant aller jus­
qu'à « abattre en plein vol un 
avion qui refuserait un ordre d'at­
terrir ». 

Selon Granma, les officiers cu­
bains étaient en contact avec le 
cartel de Medellin depuis 1986 et 
avaient des liens avec des trafi­
quons mexicains ét américains. 

Alors chargé de la coopération 
militaire cubaine avec l'étranger, 
avant de partir a la tête du con­
tingent militaire en Angola, en 
novembre 87, le général Ochoa 
avait accepté que le cartel de Me­
dellin délivre un faux passeport 
colombien à son aide de camp, le 
capitaine Jorge Martinez Vàldes. 
Ce dernier s'est rendu en Colom­
bie en mai 1988 où il a rencontré 
Pablo Escobar, chef du cartel de 
Medellin, selon Granma. 

De leur côté, les frères de La 

Guardia profitaient de leurs fonc­
tions au ministère de l'intérieur, 
où ils étaient chargés de la lutte 
contre le blocus économique 
américain. Ce département avait 
la faculté de coordonner l'activité 
des gardes-frontières et des auto­
rités aeronautiques cubaines. 

Les frères de La Guardia ont 
participé à 19 opérations entre 
janvier 1987 et fin avril de cette 
année quinze succès et quatre 
échecs, selon le journal. 

Le principe, décidé pour les 
premières opérations avec un 
emigre cubain à Panama du nom 
de Reynaldo Ruiz, marié à une 
Colombienne, était simple: un 

avion atterrissait à l'aéroport d » 
Varadero. la station touristique 
cubaine, avec la drogue cachée 
dans des caisses transportant offi­
ciellement du matériel de haute; 
technologie. Puis des vedettes ra­
pides venaient de Floride cher­
cher la cargaison en toute impu­
nité. ~r y A 

La tactique a changé pour les 
huit opérations effectuées en 
1989. La drogue enveloppée dans 
des paquets phosphorescanls était 
« bombardée » dans les eaux ter* 
ritoriales cubaines, au nord, <Jo 
Varadero. où attendaient leS"inf 
dettes rapides, transportant en­
suite la marchandise a Miami. .' 

COURS DE LANGUES AU YMCA j 
POUR ADULTES ET ADOLESCENTS 

M O N T R E A L 

0 P * * o * * o** o 

• PORTUGAIS • M I C • CHINOIS • J A P O N A I S • A L L E M A N D 

e Groupe de 8 à 1 5 étudiants • Jour ou soir 
D E B U T TO J U I L L E T • 3 J U I L L E T 
inscription et teM de classement a par t i r d u 21 |u in 
C O U T : 21 (heures ) 8 5 $ : (42 heures ) 1 6 0 $ : (84 h e u r e s ) 260S 

INTERNATIONAL 
SSSO, avami* du Parc 

Metro Parc 

277-3323 

C1NTRI-VJLLE 
1430, rv* Stanley 

Mofro Pool 

849-8393 

H O C H I I A O A 
M A I S O N M E U V Ï 

4367, r u o H o t h e l a g a 
M o t / o Vlau -

2 5 5 - 4 6 5 1 

#1* MO/!.., 
Ïr-W 

Un* fenêtre, un balcon, un parterre Hturit: 
c'ait lout Montréil qui s'ambi!!it! 

Vous êtes fier de votre aménagement? 
Inscrivez-vous au Concours d'embellissement de Montréal. 
En collaboration avec le Comité d'embellissement de chaque 
district, les spécialistes du Jardin botanique da 
Montréal choisiront 348 gagnants soit 6 par district 

Soyez Tinvité de votre conseiller municipal à la 
soirée de remise de plaques souvenirs des 
aménagements gagnants! 

Pour tous renseignements. 
téléphonez au Jardin botanique de Montréal: 
872-1425 

VIVRE. 

MONTREAL 

C o m m e r ç a s . ' ^ 
industrie* e t v w 
institutions 

Concours "L'embellissement de Montréal, ça passe par moi!" » 
COUPON D'INSCRIPTION 

Catijoiit: . w £ 
• Malsons fleuries • Fenêtres ai balcons 
• Façada • Facade 
• Arrière • Arrière 
Ritsurnu event le 4 juillet 1 SIS au: 
Jardin botanique de Montréal 
Concours "L'embellissement de Montréal, ça pisse par moil" 
4101. nie Sherbrooke Est 
Montréal (Québec) HIX 2B2 

Nom: 

Adressa:. 

App.: — 

Tél.: (rés.) 

Veuillei écrira en lettres majuscules 

CKAC73 

. Code postal: 

. (bur.) 

ROULER À LA PLANCHE 

Ceux qui veulent rouler à la planche seront loin de s'ennuyer avec la Saab 900 Sport 16 soupapes, développant 128 chevaux, dotée de roues d'alliage, 
d'un toit ouvrant et d'un déflecteur arrière pour 25175 $! Et pour la planche, habituée à des virages serrés et à 
des accélérations rapides, ce nouveau sport paraîtra étonnamment familier âjÈk 

L'HÉRITAGE DE 
LA HAUTE TECHNOLGIF. 

ROBERT BARRELL AUTO INC. LAVIGNE AUTOMOBILES SAAB ÉLÉGANTE SAAB ÉLÉGANTE 
11355, Côte-de-Liesse, Dcrval, 631 -4387 37, ch. Ste-Anne, Ste-Anne-de-Bellevue, 457-5327 4350, boul. Métropolitain Est, Montréal, 374-6550 16, ch. de la Rabastaliére, St-Bruno, 653-6920 

• SUPPORT A PLANCHE NON INCLUS. LE CONCESSIONNAIRE PEUT LA VENDRE A UN PRIX MOINDRE. TRANSPORT. TAXE. IMMATRICULATION. PRÉPARATION AVANT LIVRAISON EN SUS. ASSOCIATION CES CONCESSIONNAIRES S A A B 

. . .PERSONNES J O U E N T 
A U T E N N I S EN H 
FAUTEUIL R O U L A N T 
A U C A N A D A 

&/ WJkà [if 

fi 
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CETTE OFFRE SE TERMINE LE 31 AOUT 1989! 

CORROSTOP 
• Protège le métal 
• Résiste aux intempéries 
• Aucun apprêt nécessaire 
• Super cachant 

TEINTURES À BOIS 
• Protègent et embellissent le bois 
• Empêchent l'eau de pénétrer 
• Résistent aux intempéries ^ g* 
• Faciles d'application ^ U ^ J i S 

,01)01 

BRICO CENTRE 
LONGUEUIL 468-4434 LAVAL 
BROSSARD 672-0722 KIRKLAND 

RUE WAVERLY (MTL)270-2110 
688-8320 LaSALLE 366-3992 
694-1173 ANJOU 353-8861 

PLATEAU MONT-ROYAL 

QUINCAILLERIE DU PLATEAU INC. 
1473, Laurier est 

Montréal 

521-9580 
POINTE-AUX-TREMBLES 

LATENDRESSE ET FILS 
11837, rue Notre-Dame 
Pointe-aux-Trembles 

645-8874 
LATENDRESSE ET FILS 

12820, Sherbrooke est 
Pointe-aux-Trembles 

498-7455 
REPENTIGNY 

CENTRE DE RÉNOVATION PRUD'HOMME INC. 
444, rue Notre-Dame 

Repentigny 

654-6666 

sien 

ROSEMONT 

QUINCAILLERIE A. LAL0NDE LTÉE 
3113, rue Masson 

Montréal 

728-3637/38 
QUINCAILLERIE BEAUBIEN 

3194, rue Beaubien est 
Montréal 

727-0525 
ROGER ROULEAU 

5126, Beaubien est 
Montréal 

254-9401 
PIERREFONDS 

RAVARY LE COLOSSE 
4849, bout. St-Jean 

Pierrefonds 

696-4849 
ROXBORO 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION PROBFJ INC. 
10000, boulevard Gouin ouest 

Roxboro 

684-9660/337-1233 

MONTREAL 

QUINCAILLERIE PAUL RIVET 
4041, rue Sainte-Catherine est 

Montréal 

526-2857 
JEAN DAOUST LTEE 

546, avenue Duluth est 
Montréal 

844-3659 
EMPIRE DU PAPIER PEINT 

3455, avenue du Parc 
Montréal 

849-1297 
SAINT-LEONARD 

RAVARY LE COLOSSE 
9275, boul. Langelier 

Saint-Léonard 

326-6800 
SAINT-LAURENT 

SAINT-AUBIN & FRERE INC. 
942, boul. Décarie 

Saint-Laurent 

747-4754 

LAVAL 

GOINEAU & BOUSQUET CIE LTÉE 
164, boul. des Laurentides 

Pont-Viau, Laval 

667-9770/382-9340 
GOINEAU & BOUSQUET CIE LTEE 

2121, boul. Curé-Labelle 
Chomedey, Laval 

682-9090/335-6060 
COLOBAR DE PONT-VIAU 
357, boul. des LAURENTIDES 

Pont-Viau, Laval 

667-7200 
AU PRO DECOR 

1600, boul. Le Corbusier 
Centre Laval 

682-2722 
SAINTE-ANNE-DE'BELLEVUE 

J.-E. FORTIER INC. 
103, rue Sainte-Anne 

Sainte-Anne-de-Bellevue 

457-5524 

RIVE-SUO 

QUINCAILLERIE ROUSSEAU ENR. 
463, rue Victoria 
Saint-Lambert 

671-3267 
LE COLORI MAÎTRE 
1875, avenue Panama 

Brossard 

465-2086 
QUINCAILLERIE BERGER 

1155, boul. Sainte-Elisabeth 
La Prairie 

659-1951 
QUINCAILLERIE J. LEBEAULT INC. 

193, rue Saint-Charles ouest 
Longueuil 

646-5530 
MONTREAL-NORD 

AHUNTSIC 

LA MAISON DU PEINTRE 
9795, rue Waverly 
Ahuntsic, Montréal 

381-8524 

QUINCAILLERIE CLASSIQUE INC. 
12275, boul. Rolland 

Montréal-Nord 

324-2114 

SIED 
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Troisième 
des voiles 
P I E R R E a i U C M M I 

• Pour la t r o i s i è m e édition de 
son Festival des voiles, la ville de 
Longueuil n'a pas l'intention de 
manquer le bateau! 

Les 3.4. S et 6 août, une pléiade 
d'artistes réputés se produiront 
sur les différentes scènes du 
Vieux Longueuil. Parmi les plus 
connus: Paul Piché, Danielle 
Oderra. Marie-Denise Pelletier et 
Richard Abel. 

Le spectacle d'ouverture, le soir 
du 3 août, sera offert par le trio 
Paulo Ramos band, virtuose de la 
samba brésilienne, et sorti de 
l'ombre l'an dernier après sa re­
marquable performance an Festi­
val international de jaiz de Mont­
réal. 

En tout, sept grands spectacles 
présentés gratuitement. 

Cependant, ce Festival des voi­
les demeure chapeauté par le 

édi t ion du Festival 
de Longueuil 
Challenge Québec Yachting, qui 
en sera à sa quatrième édition le 
samedi 5 août. Ce grand événe­
ment sportif, patiemment organi­
sé en 1986 par le commentateur 
de la circulation a Radio-Canada. 
Roger Laroche, a d'ailleurs donné 
naissance l'année suivante au Fes­
tival des voiles. 

À l'été 1986. le Challenge Qué­
bec Yachting a suscité un intérêt 
tel que l'administration de Lon­
gueuil a décidé d'en faire une vé­
ritable fête populaire pour célé­
brer les plaisirs de l'été. 

La plus importante course de 
voiliers au Québec, sanctionnée 
d'ailleurs par la Fédération de 
voile du Québec, met en compéti­
tion des catamarans de classe C 
— moins de sept mètres, système 
Portsmouth — qui partent de l'Ile 
Charron pour se diriger vers la 
marina de So roi. 

L'an dernier, 88 équipages ont 
pris le départ. En août cette an­
née, selon la firme Nelmark. res­
ponsable de l'organisation de cet­
te régate, on prévoit la participa­
tion d'une centaine d'équipages 
du Québec, du Canada et même 
des Etats-Uni*. 

Les organisateurs sont en pour­
parlers avec l'équipe canadienne 
de yachting, pour qu'elle délègue 
quelques-uns de ses membres 
ayant participé aux derniers (eux 
olympiques et aux championnats 
du monde. 

Let équipages gagnants de 
1988. ceux d'André Pilon (tro­
phée Chal lenge Québec 
Yachting, temps compensé) et de 
Richard Handfield (coupe Lon­
gueuil. temps réel) ont déjà c o n ­
f i r m . - leur présence à la ligne de 
départ, le 5 août, ainsi que l'équi­
page d'Eddie Martin, un barreur 
d'élite au Canada. 

Ld FOiidâtiGn LiGiïSi-GrCuiX, 
pour la suite de notre histoire 
• I C N A R P F O R T I N 

0 L'Histoire du Canada de Sa-
gard date de 1636. Vous avez 
bien lu: 1636. Pour un peuple 
soi-disant sans histoire, les «ca-
nayens» ont eu très tôt le souci 
de conserver de «notre maître 
le passé» la trace indélibile. 

lésuite comme son ancêtre le 
père Sagard. Lionel Groulx 
avait le culte de notre histoire, 
la passion de ce petit peuple 
qui, contre toute logique, a re­
fusé de se fondre dans le mel­
ting pot culturel américain. 

Toutefois, en créant en 1946 
l'Institut d'histoire de l'Améri-

!
ue française et son émanation 
• revue d'histoire de l'Améri­

que française, le vieux chanoi­
ne a montré que loin de cir­
conscrire le phénomène cana­
dien-français à la vallée du 
Saint-Laurent, il lui donnait 
une dimension continentale. 

Depuis 1936, la Fondation 
Lionel-Groulx tente de préser­
ver l'héritage de notre grand 
historien national...et natio­
naliste. C'est un tâche difficile, 
car jusqu'à ta mort à l'âge de 89 
ans en 1967. Lionel Groulx a eu 
la manie d'amasser des quanti­
tés énormes de documents de 
toutes natures. 

L'IHAF. qui compte I 200 
membres et 5 sociétés affiliées, 
regroupe presque tous les cher­
cheurs en histoire québécois. Il 
a pignon sur rue à Outremont, 
dans la maison où vécut le cha­

noine Groulx pendant les der­
nières année* do ta vie. On y 
trouve le Centre de recherche 
en histoire, qui réunit une mine 
documentaire d'une qualité 
inoui tur le Québec du XIX* et 
du XX» siècle. 

La Bibliothèque historique 
du Québec compte au-delà de 
20 000 volumes et 8 000 bro­
chures, dont de* livres anciens 
aussi précieux que Le diction­
naire de la langue huronne ( Sa-

fard, 1632) ou Les aventures du 
leur C. Le Beau, ou voyage cu­

rieux et nouveau (1638). Ce 
n'est pas d'hier qu'on fait des 
brochures touristiquesI 

La Fondation Lionel-Groulx 
est actuellement en pleine cam­
pagne de financement. 
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UN SERVICE SÛR 
ET PEU COUTEUX 

POUR LES 
EXPÉDITEURS 

COmiYIERCIAUX. 
AVEC LIVRAISON 
LE LENDEMAIN 

DANS LA PLUPART 
DES CENTRES 
IMPORTANTS 

ENTRE ICI... . 
Q U I : H I ( E0L 

WINDSOR 

M I > \ r i t HAÏ. 

ET ICI! 

Tout au long du corridor Québec-Windsor,  
les affaires roulent et la Société canadienne  
des postes suit le rythme... avec un nouveau  
service commercial de colis, spécialement  
conçu pour les gros expéditeurs. 

Si vous envoyez 5 colis ou plus par jour, ce 
service rapide vous procure l'accord parfait entre 
le rendement, l'économie... et la fiabilité! 

Avec des tarifs économiques et des rabais selon 
la quantité, les gros expéditeurs peuvent saisir 
certaines des meilleures occasions de l'industrie. 

On vous propose un forfait flexible et irrésistible, 
mis au point en gardant en tête vos besoins 
d'expédition. 

Pour en savoir plus long, téléphonez au Service 
commercial de colis de la Société canadienne 
des postes. 

À Montréal, composez le 861-7680. 
Ailleurs au Québec, téléphonez à frais virés 
au (514) 861-7680. 

SERVICES PARCEL 
DE COLIS SERVICES 
Société canadienne des postes/Canada Post Corporation 

Rallye International 
des jeunes à vélo 
• Du I " au 12 août. 80 jeunes 
Québécois et Français découvri­
ront les beaux coins de la provin­
ce à bicyclette, à l'occasion du 
Rallye international des jeunes. 

Des participants provenant de 
la France, de la Belgique, de l'Es­
pagne et de l 'Al lemagne de 
l'Ouest, seront accueillis dans 
sept villes: Cap-Rouge, Chicouti-
mi, Rimouski, Québec, Saint-Ho-
noré ( B e a u c e ) , Coaticook et 
Drummondville. 

Le rallye a été organisé par le 
Regroupement tourisme-jeunes­
se, en collaboration avec plu­
sieurs organismes et le ministère 
du Loisir, de la chasse et de la pè­
che. Le départ de ce périple de 12 
jours aura lieu au circuit Gilles-
Villeneuve et se terminera à 
Drummondville. 

A u t o m o b i l e 

Lundi, 

\ I I M l . ' i l l . l t H I I I 

Mercredi, 

dans le cahier 

alimentation. 

La Presse 

vous propose 

De vache 

et de chèvre 

de nouveaux 

fromages 

Un article signé 

Françoise 

Kayler 
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Présentation des premières photos du Bismarck coulé dans l'Atlantique 
I j . M i T /•.-»;:<.<; j A W M 

WASHISGTON 

• Les photos de l'épave quasi­
ment intacte du fameux cuirasse 
allemand Bismarck, coulé par la 
Motte britannique dans l'Atlanti­
que en 194I, ont été présentées 
hier pour la première toit au siè­
ge du magazine National Geogra­
phic à Washington par le cher de 
l'expédition Robert Ballard. Ce 
dernier y voit certains éléments 
laissant penser qu'il a été sabor­
dé. 

M. Ballard a souligné quo le 
cuirasse, ingouvernable et inca­
pable de riposter aux salves bri­
tanniques après la mise hors séri­
ée de son gouvernail et de ses tou­
relles principales, était condamne 
à couler. Mais, selon lui, le fait 
qu'il soit arrivé au fond de l'eau 
entier pourrait indiquer qu'il a 
été sabordé par l'équipage. 

M. Ballard a utilisé pour repé­
rer et photographier le Bismarck 
le robot sous-marin télécomman­
dé Argo, qui a déjà permis de dé­
couvrir l'épave du Titanic en 
I985 . Il garde secrète la localisa­
tion exacte du cuirassé ( à près 
d'un millier de km des cotes bre­
tonnes), réservant cette informa­
tion aux autorités allemandes, a 
qui il appartiendra de décider de 
son sort. Contrairement aux navi­
res commerciaux comme le Tita­
nic, les navires de guerre coulés 
continuent en effet à appartenir 
aux gouvernements concernés. 

Le Bismarck a sombré le 27 mai 
I94I après seulement neuf jours 
de service armé dans l'Atlanti­
que, où il était chargé d'attaquer 
le trafic marchand britannique. 
Mais, après qu'il eut envoyé par 
le fond le fleuron de la flotte bri­
tannique, le croiseur Hood (trois 
survivants sur l 400 hommes 
d'équipage), Winston Churchill 
lança contre lui l'Aviation et la 
Marine. Après avoir été rendu in­
gouvernable par une torpille 
d'aviation et touché à de nom­
breuses reprises le lendemain par 

la flotte britannique, il sombra, 
causant la mort de 2050 de ses 
2200 hommes d'équipage. 

Lea photos et le croquis de 
l'épave réalisé d'après ces photos 
montrent que la structure du na­
vire est intacte malgré les dom­
mages importants causés par le 
combat. Les quatre tourelles prin­
cipales qui abritaient chacune 
deux pièces de 380 mm man-

Suent, car elles se sont séparées 
u navire quand II a chavire, 

avant de se remettre d'aplomb 
pendant sa descente. 

En raison de la faible tempéra­
ture de l'eau à cette grande pro­
fondeur, le pont en bois est re­
marquablement bien conservé. 
L'Argo a aussi pu photographier 
le poste de contrôle de tir com­
mandé par l'officier canonnier, le 
baron Burkard von Muellen-
heim-Rechberg, le survivant de 
grade le plus élevé du Bismarck, 
qui vient de publier ses mémoi­
res. 

L'océanographe de l'Institut 
Woods Hole a précisé que sa cam­
pagne de recherches avait com­
mence l'an dernier à partir des 
indications recueillies par les na­
vires britanniques qui avaient 
traqué le cuirassé. Des débris 
avaient alors été retrouvés. 

Ce mois-ci, les deductions 
faites à partir de 

l'emplacement des divers 
débris ont permis de 

retrouver d'abord une 
batterie antl-aarleniw 
(photo de gauche) du 
Bismarck intacte, puis 

l'ensemble du navire. Le 
Bismarck a sombré le 27 

mal 1941 après seulement 
neuf Jours de service armé 

dans l'Atlantique, où II 
était chargé d'attaquer le 

trafic marchand 
britannique. 

h. 

TOYOTA 
OFFRE SPECTACULAIRE, 
DES LONGS WEEK-ENDS 

°/< 
F I N A N C E M E N T 

La Presse 

„ ÉCOLE DE FOflsUHoM 
/ ' PROfiSSJOWttlLE 

• f EU HYPKOTWK 

HYPNOSE 
SESSION INTENSIVE D'ÉTÉ 

Davenai 

HYPNOTHÉRAPEUTE 
O I P L Ô M É ( E ) 

Contenu: 
e Psychiatrie cllnlqua 
e Psychologie du 

développement 
e Behaviorisms 
e Introduction à l'hypnose 
e Hypnose: approches et 

méthodes 
e Hypnotherapy I ot II 
e Relation d'aide 
• Démarche cognitive 

DÉBUT 3 JUILLET 89 
supervision et pratique clinique 
INSCRIPTION IMMEDIATE 

381-7038 
Nombre de places limité 
8344, rue St-0tnls 
Montréal H2P 2Q8 

mm 
LU ce 
LU 
ce 
ce 
< 
o 
LU 
ce 
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> . 

COURS DE 
JOUR ET 
DE SOIR 

INTENSIFS 
UN 
A V E N I R 
A S S U R É ! 

HÂTEZ-VOUS! 
Quelques places encore disponibles 

Début dea coure: 
Juin et septembre 89 

École de coiffure 
New York 
3622, rue Saint-Denis / JN 
Téléphone: 499-1948 \ J j r k*M wm-iou*) 

P»rmt» du mlnlttèf» *n loon«tioo d'appoint no FA0023 

8.9% 24 mois T.P.A. 
9.9% 36 mois T.P.A. 

10.9% 48 mois T.P.A. 
11.9% 60 mois T.P.A. 

Dsponible maintenant sur 
tous nos modèles 1989 en stock 

11 jours seulement 
Ouvert les 23, 26, 30 juin 

et le 3 juillet 1989 

12, AUTO PLAZA, POINTE-CLAIRE, QUE. 
Tél.: (514) 694-1510 

* Du 19 juin 1989 au 3 juillet 1*89 

561/BOUL. ST-J0SEPH, 
LACHINE, QUE. 
TEL.: (514)634-7171 

EXTOAAI 

Éducation des adultes 

DU VIEUX MOI REAL 

Vapprentissage de 

NOUVELLES 
TECHNOLOGIES 

LISTE DE COURS DISPONIBLES / 982-3434 

Investir dans la qualité 

ÉCOLE de COIFFURE 
Institut de l'Art de la coiffure & Paul de Ryclce inc. 
Début des cours \ ^ 

JUIN 89 \ Wfr< 
SEPT. 89 I A M V on 
Durée: 6 1 

JANV.90 
mois 

• L e s lechniques les plus 
modernes 

• Enseignants 
prolessionnels dynamiques 

• Développement de votre 
style personnalisé 

• Une préparation au marché de l'emploi 
njëm8ndi2 notFe brochôYe 

COURS 
JOURD soma 13 

{MONTREAL 866-5477 
• 11168 SU C»lh«fln«0.,»uil» 101 

IH3B1K1 
~ ~ ~ ~ {LAVAL 669-3501 

jl9B boul.dM Uurentld»» 
1H70 2S3 
IQUÉBEC 529-0589 

jÙMOLAB • FfUKCÂSË] , |»49Sl^oMphE.OlK3C3 

Coda PotM_ 

'Tel 

S H E R B R O O K E 566-6994, 
51 rua Wellington N.J1H3AB ' 
HULL 771-7709 
«53 SI-JoMph JBY 4B2 

Numéros do permis du 
Minister* d* rêducatlon 
FA0O02 FAOO09 FA0004 

FMMS FMW» 
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C R O I 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

HORIZONTALEMENT 
1 Oui passent bien au petit écran. 
2 Lac de I U.R.S.S. — Nomme a une 

fonction — Spectacle japonais. 
3 Ancien do — Ligne saillante. 
4 Se font avec du porc — Sert à lier. 
5 Se dit parfois de la bouche — Di­

sent le contraite — Démonstratif. 
6 Énerve — Homme politique 

angolais. 
7 Ville du Mexique — Qui aime a 

plaisanter. 
8 Partie du corps — Il a ete pendu. 
9 Se dit d'un coeur généreux — Dans 

la gamme — Relative au nez. 
10 Pays de Gascogne — Es couche. 
11 il chante — Pas beaucoup. 
12 Elevés — Infinitif. 

VERTICALEMENT 
1 Mouvement rapide de personnes. 

Complète — Évèque de Reims. 
Largeur d'une bande de papier 
peint — Petit rongeur — Partie 
d'une flûte. 
Semblable en quantité — Qui ne 
sent rien. 
Mettent à l'abri — Dupe. 
Canaux — Importante école 
boudhiste. 
Bien marquee — Victoire de 
Napoleon. 

2 
3 

8 C est généralement une Bretonne 
— Être spirituel. 

9 Magistrats romains — Usages. 
10 Se dit d'une gare. 
11 Marque le lieu — Umberto ... — 

Nommer a un poste. 
12 Partie d'un avion — Avoir un dé­

faut de prononciation. 

I SOLUTION AU PROCHAIN NUMÉRO 

t 2 3 4 S 6 ; » S '0 M 12 

MSHHHiSSniPJIlH: 
msug @H@ nam PU 
aaannïïHisaiâ s s 

ma ïi@ïin3'3[3 & 
ronrsH araHraraurs 
sianna ran sna 
u 3Œ0ra0EH nia 

SOLUTION OU DERNIER PROBLEME 

VOTRE 
I I O R O S C O P K 

C A N C E R 

DU u j um 
A U 
11 JUIUII 

En amour, vous semble* douter de la sincérité 
et de l honnêteté de votre partenaire. Ne soyez 
pas si sceptique car aucun incident ne pourrait 
vous porter a croire ainsi. Ne laissez pas bifur­
quer vos pensées et chassez vos idées noires. 
Au travail, une chance extraordinaire se présen­
tera, mais soyez alerte pour la capter. 

OU 21 J U I U I I 
A U 

L I O N " * W " 

Au travail, des activités stimulantes et créatri­
ces marqueront votre journée. Faites un peu 
d'effort pour essayer de créer un climat calme 
et détendu avec les gens qui collaborent avec 
vous. Sur le plan affectif, une discussion sur le 
plan financier risque de vous faire perdre la 
tete avec l'être cher. Vous trouverez ses dépen­
ses largement exagérées et un peu trop luxueu­
ses pour vos moyens. 

OU 24 AOUT 
A U 

ylïruû - " « ' " " • « 

Au travail, vous serez soumis a des pressions 
presque intolérables. Vous aurez bien hate que 
la journée se termine. A la maison, votre fati­
gue accumulée vous empêchera d'effectuer une 
tache que vous aviez promise a quelqu'un. On 
saura vous excuser et l'être cher s'empressera 
de jouer les infirmières. 

0 U ? 3 S i P I E M B R t 

A U 
23 OCTOSRl 

U A L A N C E 

Au travail, une petite erreur de jugement devra 
être rectifiée. En ce moment, mefiez-vous des 
conseils qui vous seront donnes, suivez plutôt 
votre intuition. Une fatigue nerveuse vous en­
vahira, ne soyez pas simplement courageux, 
soyez aussi optimiste. Sur le plan sentimental, 
continuez dans la ligne de conduite que vous 
vous êtes tracée. Usez de votre sens de l'hu­
mour. 

S C O R P I O N 

OU 24 OCTOBRE 

AU 
22 NOVEMBRE 

Une belle petite surprise financière. Vous serez 
plein d'idées et de projets, mais il vous semble­
ra difficile d agir et de prendre des initiatives. 
Vous auriez intérêt a repousser les rêves et a 
vous montrer actif. Soyez positif. Sur le plan 
sentimental, il faudrait vous montrer disposé a 
la tendresse et éviter les discussions pour des 
details insignifiants. 

S A G I T T A I R E 

OU 23 NOVEMBRE 
A U 
21 OECEMBRE 

Votre vie sentimentale sera agréable et douce. 
La personne aimée aura le sens des valeurs et 
elle saura renoncer a quelques sorties ou a des 
distractions extérieures trop coûteuses. Au tra­
vail, votre capacité ne fera pas de doute et 
vous portera à ne pas vous énerver pour des 
futilités. Ne faites pas l'erreur de vous moquer 
de quelqu'un de votre entourage. 

r * .p«ico«Nf 

OU 22 DECEMBRE 

Alt 
2 * JANVIER 

Votre vie sentimentale sera intéressante Vous 
et la personne aime* ferez des rencontres qui 
auront d heureuses repercussions sur vos 
amours. A la maison, des transformations crée­
ront de la bonne humeur Au travail, vous sau­
rez défendre vos idées avec éloquence et com­
petence. Toutefois, vous manquerez dindul-
gence envers ceux qui vous entourent 

V E R S E A U 

OU 21 JANVIER 
AU 
I S K V R I E R 

Cote sentimental, ne soyez pas trop soucieux, 
ni dépressif, car I avenir vous reserve des heu­
res heureuses: en attendant, soyez construetif 
en étant positif Sur le pian amical, un désap­
pointement touchera profondement votre sen­
sibilité. Le domaine du travail vous est plus fa­
vorable. Vous serez en possession de tous vos 
moyens et vous ne manquerez pas de persua­
sion. 

K O I 5 S O N S 

OU 20IEVRIER 
A U 
20 MARS 

Sur le plan sentimental, vous serez perspicace 
et vous devinerez facilement les aspirations se­
cretes de la personne aimée. Sur le plan des 
amities, ne vous mêlez pas de choses qui ne 
vous concernent pas; usez de la plus grande 
discretion. Au travail, vous serez un peu trop 
émotif mais vous trouverez le rythme de vie 
qui vous convient. Vous pourrez faire des pro­
jets d avenir. 

BELIER 

OU 21 MARS' 
A U 
20 AVRIl 

Vous aurez une tendance inconsciente a criti­
quer et a mettre en cause toutes les decisions 
prises aujourd nui. Surveillez cette attitude 
mesquine qui manque de générosité et de com­
prehension de votre part. Sur le plan amical, 
vous ferez la rencontre d une personne que 
vous admirez pour sa flexibilité, une qualité qui 
lui permet de s'accommoder facilement aux 
circonstances. 

T A U R E A U 

/ • OU 21 AVRIl 

AU 
20 MAI 

Vous aurez envie de tout lâcher aujourd'hui. 
Vous songerez sérieusement a abandonner vo­
tre emploi, car vous sentez un grand besoin de 
changement. Réfléchissez bien avant d'agir et 
nhesitez pas a demander des conseils auprès 
de l'être cher. On saura vous eclaircir de façon a 
vous permettre de voir l'avenir d'une façon 
plus positive. Coté santé, surveillez votre ali­
mentation. 

O E M E A U X 

OU 21 MAI 
AU 
21 JUIN 

Les astres sont favorables aux nouvelles rencon­
tres pour les gens natifs de ce signe. Si vous 
êtes a la recherche d'un coeur compatible, ne 
négligez en rien votre tenue vestimentaire afin 
de sortir hors de l'ordinaire. On vous remarque­
ra pour votre sensualité et votre personnalité 
engageante. Vous serez complimenté et félicite 
plusieurs fois aujourd'hui. Ne laissez pas ces 
flatteries vous monter a la tète. 

a» vis AUX LECTEURS Ce nombreux lecteurs «rivent réguliè­
rement afin d obtenir une consultation Plusieurs ne reçoivent 
umais de réponses II v » deui raisons qui eipliduent cette 
situation En premier heu étant donne le volume du counter a 
certaine période, nous devons tirer les lettres au s o t Deuue-
mement. plusieurs personnes omettent d indiquer des données 
essentielles, tels l heure, le jour, i année et le lieu de leur nais­
sance Sans ces informations, il est impossible de repondre va­
lablement a vos auestions C est pourquoi nous écartons ce 
genre de lettres Merci de votre comprehension 

REPONSE 

• Je suis ne a Sorti le 27 octobre 1954 <a 
23 h 15 Ouel est mon ascendant? Ou» me re­
serve 1989-1990 en ce qui concerne le travail, 
la santé, (es etudes. I amour. Qvl plan de car­
rière me conviendrait le mieux? 
• Vous avez un ascendant Lion. Vous ères ha­
bi te dans te travail intellectuel en gênent, en­
treprenant et très persévérant. A long terme, 
vous tenterez d'établir votre centre d'activité 
a votre domicile, le commerce, la comptabilité, 
pratiques près de votre domicile seraient de 
bons choix de carrière pour vous. Vous avez be­
soin dette proche de votre foyer, vous y tra­
vaillez avec plus de confiance, d'aisance et d'ef­
ficacité. En 1989. vous vivrez des changements 
importants dans votre vie familiale. Des rela­
tions différentes avec vos parents, un change­
ment de domicile ou de nombreuses renova­
tions dans le domicile actuel: debut d'une 
période de 2 ans très intense sur le plan émo­
tionnel, thérapie, nécessaires pour vous libérer 
de blocages émotifs relies a de nombreuses ex­
périences familiales passées. En 1989. beau­
coup de lecture, une extrême curiosité intellec­
tuelle mais aussi de la difficulté a vous plier a 
un programme d études structuré. En 1989 et 
1990 Période de travail peu stimulante. Faites 
des efforts pour vous perfectionner sur le plan 
professionnel durant ces 2 années, méme-fi 
vous croyez Que vos efforts rapporteront rieb. 
Apres 1990. votre vie professionnelle commen­
cera a être plus florissante. 

m Née a Joltette le 15 mars 1955 a 3 h 50 a.m. 
Que me reserve l'année 1989 a tous points de 
vue: argent, travail, amour. 
• En 1989. vous serez définitivement engagée 
dans un nouveau cycle d'une dizaine d'années 
pui donnera la priorité a votre vie intime, votre 
connaissance de vous-même sur votre vie so­
cioprofessionnelle. Les années 1989 et 19$0 
seront particulièrement solitaires et introver­
ties. Vous aurez besoin de prendre vos dtstap-
ces par rapport aux expériences sociales des 14 
dernières années. Vous avez atteint un plafoiid 
en ce QUI concerne votre participation et votre 
identification a la vie en société. A partir de 
maintenant il faudra davantage vous retrouver 
vous-même, mettre la pédale douce sur l'avoir, 
privilégier l'être, enfin, prendre le temps rte 
vous rapprocher des vôtres et vous construite 
une vie intime d'une plus grande Qualité. Toot 
cela se traduira par un ralentissement profes­
sionnel, une stabilisation de vos finances. Pour 
ce qui est de 1989, le problème numéro un: te 
manque de clarté dans vos rapports avec les 
autres. Période d'irréalisme et d'hypersensibili­
té dans vos activités quotidiennes et en amour. 

Si VOUS recherche! la réponse a un problème se rapportant a 
: avroiogie >i surfit d écrire a VOTRE HOROSCOPE. La Presse. 
7. rue Samt-Jacques. Montreal H2Y IK9 
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Le gros Daniel ne se trompait donc pas en 
interprétant la défection de McGarr en sa faveur 
comme un signe d'appui de la population en gé­
néral. Se retournant vite comme du temps qu'il 
dansait le p'tit bonhomme, il posa officiellement 
sa candidature à la mairie et, cette fois-ci, c'est 
son père Camille qui lui servit de haut-parleur et 
d'écho. 

— C'est en plein l'homme qu'il nous faut! ré­
pétait-il. 

Depuis ce jour, en évoquant ces événements, 
Pauline riait d'un rire senile, du moins aux yeux 
de François, qui ne voulait pour rien au monde 
se relancer dans l'aventure. Au lieu de manifes­
ter son ancien esprit combatif, il regardait tout 
cela d'un esprit las, ne cherchant même plus à 
évaluer la direction ni la fin du parcours. Et Pau­
line ne l'encourageait guère avec son rire. 

— Le maire de L'Anse, l'anse du maire plutôt, 
je lui vois des poignées partout! 

Ajoutons qu'elle rivalisait depuis quelque 
temps avec Gueurlot pour lancer des proverbes 
au milieu d'une phrase, mais, contrairement à ce 
dernier, elle avait le tort de les amputer d'une 
partie plus ou moins importante, et le proverbe 
restait la patte suspendue en l'air, dans une in­
quiétante indécision. «Les souris dansent!» dit-
elle à François qui venait de lui exprimer son 
refus d'entrer dans la course. U se demanda s'il 
appartenait au monde des souris ou à celui du 
chat et il baissa les yeux de déplaisir. Un peu 
plus tard, dans la même conversation, il distin­
gua les mots «perles aux cochons» sans pouvoir 
là non plus déterminer s'il s'agissait de Catheri­
ne livrée à Daniel, ou de lui-même qui avait gas­
pillé sa chance. Il ressortit du château avec une 
seule décision ferme: il espacerait dorénavant 
ses visites auprès de sa vieille mère. 

Le gros Daniel eut donc la voie libre. Nul ad­
versaire déclaré, nulle opposition. Il passa com­
me une lettre à la poste et se jeta sur le pouvoir 
avec voracité. D'abord refaire l'image de L'Anse, 

et pour cela il ordonna à chacun 'de repeindre sa 
maison dans des tons vifs, ceux qui n'en avaient 
pas les moyens recevraient de l'aide de la muni­
cipalité, la santé économique viendrait par sur­
croit. À sa grande stupéfaction, il rencontra un 
mur, il se heurta à une résistance farouche, per­
sonne n'ayant envie de voir sa maison badigeon­
née aux couleurs du maire. Sauf quelques incon­
ditionnels du récent pouvoir qui crurent bon de 
tremper leur façade dans un bain de rose, sans 
doute parce que Daniel les avait suaves d'une 
mort certaine quand ils étaient prisonniers de la 
sale grotte. Mais les autres se montraient rétifs. 
«C'est quoi, l'idée?», «Il nous prend pour un dé­
cor d'Hollywood?» Alors le nouveau maire 
comprit qu'il devrait s'y prendre autrement s'il 
voulait renipper l'attrait touristique de son vil­
lage sans heurter les susceptibilités, s'il voulait 
lutter efficacement contre la grisaille et la décré­
pitude menaçantes. 

Dans un éclair de génie, il conçut que les éter­
nels locataires de L'Anse n'avaient aucun motif 
sérieux de s'inscrire dans la durée, de prendre 
racine et d'embellir les lieux, puisque ces lieux 
ne leur appartiendraient jamais. Abandonnés 
sur leur pointe de rocher, loin de tout, en transit 
sur les terres de Pauline, ils ne faisaient que pas­
ser, vers nulle part. Et il constata que ces anciens 
marins n'avaient jamais pris définitivement pied 
sur la terre ferme, parce que la mer leur faisait 
toujours signe. De simple gagne-pain, la mer 
était devenue pour eux la tentation du rêve, 
l'évasion qui nie la stabilité, un visa d'identité 
mobile et truquée. Quand ils sortaient de L'Anse 
et que les gens d'ailleurs leur demandaient d'où 
ils étaient, ils répondaient spontanément qu'ils 
étaient de la mer. Drôle de réponse, évacuant 
d'un mot leur passé récent, la courte histoire de 
leur volonté de libération. 

— C'est de Pauline que vient tout le problè­
me, confia Daniel à une Catherine estomaquée. 
Et il se vanta qu'il allait régler la chose une fois 
pour toutes. 

— )'ai hâte de voir comment. 
— Patience! Tu verras. 
Il prit rendez-vous avec Pauline par téléphone, 

en s'assurant qu'elle serait bien seule pour discu­
ter avec lui. Il avait des propositions à lui faire. 
Et le jour dit, un jour pluvieux rempli de cra­
chins et de brumes éparses, il se présenta au châ­
teau à demi trempé mais décidé comme un char­
gé de mission en temps de guerre. Elle le reçut 
poliment, le fit asseoir à la table de la cuisine, 
remarqua un filet d'eau sous ses pieds. Elle se 
mit à rire en épongeant l'eau d'un coup de va­
drouille. 

— C'est pas le plus beau jour, hein ? fit-elle. 
— Le beau temps reviendra. 
— Tu crois... vous croyez, monsieur le maire? 

Et elle repartit de son rire menu, hérissé d'aré-
tes. 

Il lui exposa brièvement le motif de sa visite, 
fit appel â sa conscience, à son honneur, à 
Noum, au bien de sa ville. Il fallait d'urgence 
trouver une solution, sans quoi le village courait 
à sa perle. 

— Ma démarche vous étonne? 
— Non, je savais que tu viendrais un jour, 

mais t'es venu pour rien. 
Cette façon qu'elle avait de clore une discus­

sion avant qu'elle ne commence en donnantdu 

même coup la réponse et le congé. H se rebiffa 
pour la forme, implora un geste conciliant de sa 
part, une ouverture minime, un mot d'espoir. Il 
savait que la décision de Pauline était prise et 
qu'il n'y pourrait rien changer. 

— Pourquoi? Pourquoi continuer avec cette 
vieille histoire-là? Vous allez pas vous cacher 
encore derrière le testament? 

— J'ai ma solution, qui viendra en temps et 
lieu. 

— Vous voulez pas me dire... 
* — Bon! le crois qu'on s'est tout dit. Je t'appel­
lerai quand il y aura du nouveau, mais ça sera 
peut-être pas nécessaire. 

Elle se leva et se dirigea vers la porte. Il ramas­
sa son vieux ciré noir et la suivit, franchit le 
seuil, s'engagea dans la rue sans se retourner. II 
tremblait de colère pour s'être heurté à son tour 
à l'indéchiffrable mystère de Pauline. Elle refer­
ma la porte en esquissant un sourire où se lisait 
tout de même une ombre de lassitude. 

Le saut dans le vide 
Daniel venait d'entreprendre son combat avec 

l'ange. Il en faisait une affaire personnelle de 
tous les instants, il sentait que cette lutte le mè­
nerait à la victoire ou à sa ruine complète. Cela 
fouettait ses ardeurs, lui montait à la tète au 
point qu'il s'imagina rien de moins que l'égal de 
Pauline. II en perdit un peu de son jugement. 

On était quelque part à la fin de 1970. La crise 
politique avait émoussé la prudence générale et, 
à L'Anse-aux-Corbeaux, chacun rêvait de régler 
ses problèmes par la force au besoin, d'autant 
plus facilement qu'on avait une longue tradition 
d'affrontements houleux, où les coups se met­
taient soudain à pleuvoir en parallèle avec les 
événements, un peu comme un défoulement gra­
tuit dont on n'attendait rien d'autre que le dé­
foulement lui-même. Une tradition de longue 
patience aussi, qui explosait tout à coup sans 
motif apparent pour s attaquer au premier être 
que l'on croisait sur son chemin, fût-ce un chien 
ou même un beau-frère que l'on ne portait pas 
dans son coeur. Souvent la querelle éclatait à 
l'intérieur d'une même famillle: on faisait jouer 
ses muscles pour s'emparer des oripeaux pater­
nels. 

|e me souviens maintenant qu'à la disparition 
de Noum, quand Pauline avait réuni sa famille, 
il se produisit un terrible affrontement entre 
Clovis, plutôt malingre, très doux de nature 
pourtant, et François, le héros qui rentrait de 
guerre. À la joute oratoire avaient succédé un 
échange de coups, des chaises renversées, des 
cris qui ressemblaient à des sommations. Pauli­
ne avait mis ça sur le compte de l'énervement et 
je n'en avais pas alors compris le sens, le sais 
maintenant qu'ils ouvraient la lutte pour la suc­
cession de Noum, chacun à sa manière, chacun 
étant persuadé d'être le seul continuateur. 

C'est un peu ce qui faisait mouvoir Daniel en 
ces temps troubles. Il voulait assurer son pouvoir 
de père sur le village entier et, sentant la résis­
tance, il cherchait à brûler les étapes, à les met­
tre tous devant un fait accompli. Il conçut alors 
un plan machiavélique visant à sequester Pauli­
ne jusqu'à ce qu'elle accepte de revoir son mau­
dit testament. 

Accompagné de deux fidèles servants, il alla 
un soir cogner à la porte du château, résolu à ne 

reculer devant rien pour obtenir gain de cause. 
On ne répondait pas. II recula de deux pas et 
enfonça la porte d'un coup d'épaule. Aucun si 
gne de vie dans la maison, même Robin III avait 
déménagé ses pénates chez Clovis pour la durée 
du voyage de Pauline. Car Daniel apprit plus 
tard que Pauline était partie en voyage chez sa 
fille Isabelle, à Montréal, parce que ça chauffait 
là-bas et qu'elle avait envie de voir ça de plus 
près. Également pour voir sa fille, bien sûr, 
qu'elle trouvait passablement distante. Il l'apprit 
en le demandant tout simplement à Catherine. 

Sous l'effet de la colère et pour se venger d'un 
membre du clan de Pauline, aussi parce qu'il se 
pensait plus sûr q!ue jamais de ses moyens, Da 
niel se lança dans des confidences susceptibles 
de montrer à sa femme l'étendue de son pouvoir. 
Elle corrigeait paisiblement des devoirs d'élèves, 
installée au bout de la table. U s'approcha d'un 
pas franc, cogna deux petits coups de la jointure 
contre la table, attendit qu'elle relève la tête. 

— Veux-tu savoir quelque chose? demanda-t 
il agressivement. 

— Dis toujours, ça m'intéresse. 
— Tu te souviens du billet d'amour que tu 

avais écrit pour Marc Freeman, dans le temps? 
Il se pencha sur elle, si près que l'image trem 

bla et que sa figure en paraissait déformée. Ca­
therine ne voyait que les lèvres charnues qui al­
laient parler, la peau de porc des joues. Elle lui 
trouva une face bouffonne, la même face que 
lorsqu'elle acceptait ses caresses sans en avoir 
vraiment envie. 

— Eh bien? 
— Eh bien, c'est moi qui l'ai reçu. 
— ...Et lui ne l'a jamais lu? 
— Non, jamais. 
— Comment est-il arrivé dans la poche de ses 

jeans? 
— Je l'ai mis là, pour éviter des histoires. 
— Ah bon! fit-elle simplement. 
Conscient de sa maladresse, il tenta aussitôt de 

se justifier, invoquant la passion qui le troublait 
alors, le désir suspendu à son acquiescement, 
l'amour total qu'il lui portait depuis toujours... 
Elle n'entendait plus ce qu'il disait mais seule­
ment un bouillonnement inintelligible de laves 
menaçantes, plus sourd que le reflux de l'eau 
forcée à la gueule des grottes. 

Elle rangea soigneusement ses cahiers et ga­
gna d'un pas rapide sa chambre, où elle s'enfer­
ma à double tour. Au milieu de la nuit, Daniel, 
qui dormait dans le salon, entendit un vacarme 
épouvantable, bris de vitre, murs qui tremblent, 
tiroirs qu'on arrache, il sut que la belle Catheri­
ne vidait sa chambre de tous les objets superflus 
ayant un rapport quelconque avec sa propre per­
sonne. Décidé à ne plus céder au chantage, ni à 
ses crises, il se retourna sur le côté droit, mit 
l'oreiller par-dessus sa tète... Quand le silence se 
rétablit, il rondlait déjà. 

a suivre 
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Sentence arbitrale maintenue en faveur d'un juge retraité 
H P 

• La Cour supérieure a maintenu 
one decision arbitrale prononcée 
dans le cadre d'un différend rela­
tif au montant de la pension au­
quel un juge a droit en vertu de la 
loi. au moment de prendra sa re­
traite. 

Le juge Robert Hodge, qui sié­
geait à la Cour provinciale, avait 
décidé de prendre sa retraite 
après avoir atteint 25 ans de ser­
vice le 1er mai 1985. 

11 réclamait une pleine pen­
sion, c'est-à-dire un montant égal 
au traitement moyen des cinq an­
nées de sa charge les mieux rému­
nérées, comme le prévoit l'article 
37 de la Loi des tribunaux judi­
ciaires dans un tel cas. 

La Commission administrative 
des régimes de retraite et d'assu­

rances ne l'entendait pas ainsi et, 
à la suite de la décision de Me 
lean-Denis Cagnon, l'arbitre 
dans ce litige, elle porta l'affaire 
en Cour supérieure dans le but de 
renverser la décision. 

La CARRA soutenait que ce ne 
sont pas les années d'exercice de-
la charge mais les seules années 

«cotisées, transférées et effective­
ment rachetées» qui doivent être 
reconnues pour les fins de calculs 
de la pension. 

D'après elle, il fallait abaisser a 
20 ans le nombre d'années d'exer­
cice, aux fins de calcul, ce qui au­
rait donné au juge Hodge une 
pension annuelle moindre. 

Le juge Maurice Lagacé. de la 
Cour supérieure, en maintenant 
la décision de l'arbitre, a déclaré 
que le texte de la loi était clair et 
qu'il ne fallait pas lui faire dire ce 
qu'elle ne disait pas ou lui donner 
une interprétation restrictive... 
même par souci d'équilibre bud­
gétaire. 

Les policiers connaîtront leur sentence jeudi 
G E R M A I N T A R D I F 

• Les agents Stéphane Denis et René Tapp, de la 
police de la Communauté urbaine de Montréal, con­
naîtront leur sentence jeudi prochain. 

Les deux policiers ont été reconnus coupables de 
voies de fait sur un étudiant en droit âgé de 22 ans, 
David Cowling, lors d'un incident survenu dans la 
nuit du 31 mai 1987, devant le bar Thunder Dome, 
rue Stanley, vers trois heures. 

Ils avaient pour tâche de surveiller les abords de 

l'établissement et de faire circuler les gens qui en 
sortaient, histoire de maintenir l'ordre public. 

Les jurés avaient rendu un verdict de voies de fait 
avec lésions corporelles pour l'agent Tapp et de 
voies de fait simples pour l'agent Denis. 

Le procès s'était instruit en Cour supérieure, sous 
la présidence du juge lean Filiatreault. 

Après avoir entendu les avocats de la Couronne et 
de la défense relativement à la sentence à donner 
aux deux policiers, le juge Filiatreault a fait savoir 
qu'il ferait connaître sa décision le 29 juin. 
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Enfin, la haute-fidélité britannique, la technologie 
japonaise et la précision danoise réunies 
chez-vous, grâce à Kébecson. La chaîne mondiale^ 
in voyage dans l'univers de Kebec; 

Bang & Olufsen 

kGbGcton 
l 'audio-consei l 

6555, rue Saint-Denis 
Montréal 

(514) 270-7900 

OKeefe 

Du nouveau! Le grand dirigeable O'Keefe, le plus grand du 
monde, survole le Québec et couvre les grands événements! 

Alors, on r'garde en haut? 

Le dirigeable O'Keefe, 
ce week-end à Montréal . 

Bell 
Cellulaire 

Ligne Info-O'Keefe 
Bell Cellulaire *0'Keefe 

Mtl.: 514 951-3000 

i * *A et»** 

20 à 50% de rabais 
s u r m a r c h a n d i s e s 

s é l e c t i o n n é e s 
en vente dans tous les magasins Roots. 

FÊTE DE LA CONFÉDÉRATION 
1 E R JUILLET 1989 

LA PRESSE HE SERA PAS PUBLIÉE 

Veuillez prendre note que l'édition 
du samedi 1 e r juillet 1989 sera 

publiée le vendredi 30 juin 1989. 
D A T E S E T H E U R E S D E T O M B É E 

ÉDITION DES VENDREDI 30 ET DIMANCHE 2 JUILLET 1989 
Réservation d'espace: le mercredi 28 juin 1989 — 17 h 30 
Annonces avec épreuves: le mardi 27 juin 1989 — 
Annonces sans épreuve: le mercredi 28 juin 1989 — 
Corrections finales: le jeudi 29 juin 1989 — 

17 h 30 
17h 30 
1 2 H 0 0 

ÉDITION DU LUNDI 3 JUILLET 1989 
Réservation d'espace: le jeudi 29 juin 1 9 8 9 — 12 h 00 
Annonces avec épreuves: le mardi 27 juin 1 9 8 9 — 17 h 30 
Annonces sans épreuve: le jeudi 29 juin 1 9 8 9 — 17 h 30 
Corrections finales: le jeudi 29 juin 1989 — 12 h 00 

ÉDITION DU MARDI 4 JUILLET 1989 
Réservation d'espace: le jeudi 29 juin 1 9 8 9 — 17 h 30 
Annonces avec épreuves: le mercredi 28 juin 1 9 8 9 — 17 h 30 
Annonces sans épreuves: le jeudi 29 juin 1989 — 17 h 30 
Corrections finales: le lundi 3 juillet 1989 — 12 h 00 

ÉDITION DU MERCREDI 5 JUILLET 1989 
Réservation d'espace: le lundi 3 juillet 1989 — 17 h 30 
Annonces avec épreuves: le jeudi 29 juin 1 9 8 9 — 17 h 30 
Annonces sans épreuves: le lundi 3 juillet 1 9 8 9 — 17 h 30 
Corrections finales: le mardi 4 juillet 1 9 8 9 — 17 h 30 

Section Arts et Lettres, 1re section 
ÉDITION DU VENDREDI 30 JUIN 1989 

Réservation d'espace: le mercredi 28 juin 1 9 8 9 — 13 h 00 
Annonces avec épreuves: le mardi 27 juin 1 9 8 9 — 17 h 30 
Annonces sans épreuve: le mercredi 28 juin 1 9 8 9 — 17 h 30 
Corrections finales: le jeudi 29 juin 1989 — 12 h 00 

Section Habitat (préimprimée) 
ÉDITION DU VENDREDI 30 JUIN 1989 

Réservation d'espace: le lundi 26 juin 1 9 8 9 — 12 h 00 
Annonces avec épreuves: le jeudi 22 juin 1 9 8 9 — 17 h 30 
Annonces sans épreuve: le lundi 26 juin 1 9 8 9 — 12 h 00 
Corrections finales: le lundi 26 juin 1989 — 12 h 00 

Section Arts et Lettres II (préimprimée) 
ÉDITION DU VENDREDI 30 JUIN 1989 

Réservation d'espace: le lundi 26 juin 1 9 8 9 — 17 h 30 
Annonces avec épreuves: le jeudi 22 juin 1989 — 17 h 30 
Annonces sans épreuve: le lundi 26 juin 1 9 8 9 — 12 h 00 
Corrections finales: le lundi 26 juin 1989 — 12 h 00 

Sections Carrières et professions et 
Vacances/Voyage (préimprimées) 

ÉDITION DU VENDREDI 30 JUIN 1989 
Réservation d'espace: le mardi 27 juin 1 9 8 9 — 13 h 00 
Annonces avec épreuves: le lundi 26 juin 1 9 8 9 — 17 h 30 
Annonces sans épreuve: le mardi 27 juin 1 9 8 9 — 12 h 00 
Corrections finales: le mardi 27 juin 1989 — 12 h 00 

Section Consommation (préimprimée) 
ÉDITION DU MERCREDI S JUILLET 1989 

Réservation d'espace: le jeudi 29 juin 1989 — 15 h 00 
Annoncos avec épreuves: le mercredi 28 juin 1 9 8 9 — 17 h 30 
Annonces sans épreuve: le jeudi 29 juin 1 9 8 9 — 17 h 30 
Corrections finales: le jeudi 29 juin 1989 — 17 h 30 
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Le maire Jean Doré e t le ministre G u y Rivard on t assisté hier à la cérémonie d u thé au nouveau 
pavillon japonais du Jardin botan ique. PHOTO MICHEL G C A V E L . U M W . 

Le jardin japonais a désormais son 
pavillon, ouvert aux Montréalais 
M A R I E - C L A U D E L O H T I E 

• Le regard concentré, leurs ro­
bes de soie serrées sur les han­
ches, pieds nus, les ohakobisan 
servent le thé. La salle est simple­
ment décorée et entourée de fenê­
tres qui s'ouvrent sur un jardin et 
une fontaine. U n mince filet 
d'eau coule, juste assez pour se la­
ver les mains, en se penchant, en 
signe d'humilité. 

La sérénité zen a maintenant 
un morceau de ville, ou du moins 
quelques acres de verdure et un 
pavillon au |ardin botanique. 

En effet, un peu plus d'un an 
après l'inauguration du jardin 
nippon au lardin botanique de 
Montréal, un pavillon japonais 
vient d'ouvrir ses portes à la po­
pulation montréalaise. Ce petit 
centre culturel calqué sur le mo­
dèle des maisons japonaises tradi­
tionnelles, sera animé toute l'an­
née par des membres de la com­
munauté japonaise de Montréal. 

Ce sera un centre ouvert au pu­
blic, où les amateurs de ce coin 
d'extrème-orient pourront admi­

rer de nombreuses expositions 
d'oeuvres d'art japonais ou enco­
re des pièces d'artistes québécois 
s'inspirant de la culture nippone. 
Ils pourront aussi y découvrir un 
jardin de pierre, un jardin de thé 
et un jardin de bon AU . Ces petites 
compositions de d'arbres nains et 
de pierres savamment agencées, 
complètent ce pavil lon d'une 
grande sobriété. 

À l'automne, on y organisera 
aussi des cours d'art japonais, a 
fait savoir Mme Masako Takaha-
take, coordonnatrice de l'anima­
tion du pavillon, à la cérémonie 
d'ouverture du centre, hier midi. 
Cette Montréalaise d'origine, ja­
ponaise a aussi laissé entendre 
que des conférenciers japonais et 
des «maîtres de la cérémonie du 
thé» ont été invités à venir pren­
dre part aux activités. 

Il sera d'ailleurs possible à tou­
te la population de venir appren­
dre ce qu'est cette fameuse céré­
monie du thé, comme l'ont fait 
hier le maire lean Doré et le mi­
nistre délégué à la technologie du 
Québec, Guy R i v a r d . Parfois mal­
adroits, mais surtout visiblement 
intrigués, les deux hommes ont 

eu droit à une véritable leçon sur 
.l'art de prendre le the à la japo­
naise, donnée par le maître japo­
nais Uni se like Yamada. 

Le salon sera ouvert tous les 
jours jusqu'à l'automne, de lOh à 
I8h. 

Mme Mieko Tanaka, fille du 
ministre des Postes et des Télé­
communications au lapon, ainsi 
que le consul général du Japon, 
M. Tsukasa Abe étaient aussi pré­
sents à l'ouverture du pavillon et 
ont ténu à féliciter les autorités et 
la population montréalaises pour 
là .réalisation de tout le complexe 
japonais du lardin botanique. En 
effet, ce pavillon complète le pro­
jet amorcé il y a plus d'un an par 
le célèbre architecte-paysagiste 
Ken Nakajima*: un complexe pay­
sager de plusieurs acres conçu se­
lon l'art traditionnel japonais. 

Des paravents de papiers de riz 
du pavillon aux poétiques roches 
du jardin zen, en passant par 
l'étang de carpes, les Montréalais 
possèdent donc maintenant l'un 
des plus grands complexes cultu­
rels et paysagers japonais d'Amé­
rique du Nord. 

" V . » « > • . A : ^ 

... Jee N ing e t Pe l L i ng , nat ives d e Malaisie, qui se t iennent au centre devan t la maque t te de la course 
des bateaux-dragons sont entourées de cinq camarades arrivés récemment au Q u é b e c : de g . a d. , 
J u n g Sung Lee (Corée), Deepak Ma lho t ra (Inde), Dhanraj P a t r a m (Guyane), Sameer Malhot ra (Inde) e t 
Man Fai Cheng (Hong Kong) . PHOTO ROBERT NAQON. I* p r e s s * 

Des sports exotiques à la pratique 
du français en classe d'accueil! 

I S S O 

• Les dix élèves d'une classe 
d'accueil à la Polyvalente Mgr-Ri-
chard. à Verdun, présentaient 
mercredi dernier une exposition 
de sports traditionnels ou popu­
laires dans leurs pays d'origine. 
Six maquettes imposantes, réali­
sées par ces 15 à 18 ans ét faisant 
revivre la course de bateaux-dra­
gons malaisiens, le rodéo chilien, 
le kung fu, art martial chinois, le 
cricket pratiqué en Inde, la lutte 
l ibre en Iran et celle à la 
coréenne, le tackwon-do. 

De ces pratiques sportives à la 
pratique du français, le chemin à 
parcourir durant' le dernier tri­
mestre comprend recherche, vo­
cabulaire et rédaction, seuls ou à 
plusieurs, de brochures explicati­
ves riches en détails et soignées. 
Malgré certaines fautes, ici et là, 
que leur professeur, Jean Désor-
mcaux, n'a pas cherché à corri­
ger. 

«Ils ont travaillé très fort, le 
projet leur tenait à coeur», souli­
gne de son côté Josée Roy, res­
ponsable des cours d'art plasti­
que, avec qui ont été créées les 
maquettes. Et où stades pavoises, 
gradins remplis de spectateurs, 
nk|ne-niciueiirs. kiosques à «hot 
dog's, cmp:mn\, chierros et relle-
nos», rehaussent la couleur loca­
le. 

Dans un frasnçais déjà assez 
convenable, |ee Ning-Lim et Pei 
Ling Saw, originaires de Malaisie, 
racontent que la course des ba­
teaux-dragons couvre un mille, 
soit un kilomètre et demi. Une 
vingtaine de rameurs aiguillon­
nés par deux guides font avancer 
les embarcations. 

Le kung fu, pratiqué dans des 
temples bouddhistes, aurait per­
du son intégrité parce qu'un maî­
tre avait enseigné quelques-uns 
de ses secrets à son apprenti plu­
tôt que de les réserver tous à son 
fils, révèle lit Thoong l.im. Quant 
au rodéo chilien, il diffère de son 
équivalent nord américain en ce 
que le gaucho à cheval poursuit 
u n v»Stll n i l ' i l d n i » r n i n r o r r n n t r e 

pendent de l'endroit où il a pu ar­
rêter le veau » , explique {orge 
Carrera. 

Si bien des gens connaissent le 
cricket britannique auquel res­
semble le sport indien du même 
nom, et si la lutte iranienne s'ap­
parente aux autres luttes, peu de 
personnes ont entendu parler du 
tackwon-do. « O n se bat contre 
un adversaire à coup de pieds et 
de poings, précise Lee |ung Sung, 
devenu lui-même ceinture noire. 

Accueillis par un panneau leur 
souhaitant la bienvenue en sept 
langues, les visiteurs ne partaient 
pas sans avoir goûte aux plats na­

tionaux, préparés par les.expo­
sants ou par leurs mères. 

Pendant que le sport occupait 
ces jeunes du secondaire, les en­
fants du primaire jouaient aux 
journalistes en interviewant leurs 
camarades des classes d'accueil 
sur leurs pays d'origine respectifs. 
Un recueil de textes rémoigne de 
leurs efforts. 

C'est la première année que la 
Commission des écoles catholi­
ques de Verdun offre des classes 
d'accueil à tous les niveaux. Une 
centaine d'élèves les ont fréquen­
tées, comme le souligne la res­
ponsable, Patricia Turgeon. 

de la CUM 
en finir avec le zonage 
des terres agricoles? 
C A R O L E M Q W T P E T I T  

• La Commission d'aménage­
ment de ia Communauté Urbaine 
de Montréal devra décider cet au­
tomne si l'agriculture est ou non 
un élément économique et envi­
ronnemental important de son 
territoire. 

« À l'heure qu'il est, ou bien il 
existe une volonté politique de 
revenir en arrière, à ia culture 
agricole, ou alors on élimine le 
zonage agricole complètement et 
on passe à autre chose», a dit en 
substance Hubert Siraard, le pré­
sident de la commission d'aména­
gement, qui tenait des audiences 
publiques sur la question hier 
soir. 

M. Simard exprimait ainsi l'es­
sentiel d'une étude réalisée par la 
f irme Flor ian Bernard, sur 
l'avenir agricole de l'ouest de 
Montréal. Cette étude établit clai­
rement qu'une culture agricole 
n'est pas viable à Montréal sans la 
préservation immédiate et per­
manente d'au moins 1 000 hecta­
res de terrains dans l'ouest de la 
ville. 

vable pour les maires de la plu­
part des municipalités de la ré­
gion, qui prévoient plutôt l'ex­
pansion du développement 
résidentiel et industriel de leur 
municipalité, pour mieux garnir, 
entre autres, leur assiette fiscale. 

«Pourquoi les villes qui ont 
conservé des espaces verts de­
vraient-elles payer pour toutes les 
autres municipalités qui n'ont pas 
su préserver leur environnement 
par le passé?», lançait Jacques 
Denis, le maire de Saint-Raphaël-
de-l'île-Bizard. 

Présentement, le schéma 
d'aménagement de la CUM pré­
voit l'allocation de 60 p. cent du 
territoire à des fins agricoles. 

Un nouveau plan, que l'on ap­
pelle d'affectation mixte, permet­
trait le côtoiement d'espaces rési­
dentiels et ruraux, dans un con­
texte tendant plus vers la 
récréation urbaine que vers 
l'agriculture. 

«Je ne vous cache pas que c'est 
ce qui m'intéresse le plus, affirme 
M. Simard. C'est la seule possibi­
lité qui nous permettrait de jouer 
avec le zonage pour contenter le 

nouvelle 
"vogue"... 

f a i t e s installer dans vo t re 
cour une piscine hors-terre 
ou creusée du Maît re 
Piscinier Vogue ! il a des 
piscines de toutes les 
formes, grandeurs e t 
couleurs, pou r tous les 
budgets . Passé "maî t re" en 
mat ière de piscines, il vous 
fera prof i ter de son expert ise 
e t ne vous offr ira que des 
produi ts de qualité. 

F I N I S , L E S S O U C I S D ' E N T R E T I E N ! 
A rachat d u n e piscine, nous vous remet t rons 

gratu i tement tous les produi ts d'entretien don t vous 
aurez besoin pou r la saison* 

* C o m p r e n d 15 kg de chlore, 2 kg de P h . 2 kg de stabilisateur, 

1 boutei l le de t r a i t e m e n t pou r vinyle, 1 caisse d'aigicide 5%. 

En vigueur jusqu'au 2 juillet seulement 
vous méritez ce qu'il y a de mieux... 

Consultez le Maître Piscinier® vogue 
de votre région 

RÉGION DE MONTREAL 
ET ENVIRONS 

B L A I N V I l l E 
899 . B o u i . l a o e i i e 
1514)435-2426 

BROSSARD 
8705. B o u l T a s c n e r e a u • 
1514)445-9595 

C H A M B L Y 
1177, R u e B o u r g o g n e 
1514) 658-1949 

D O U A S J D D E S - O R M E A U X 

4701. B O U l . S M C - . i n 
1514) 626-0202 

LAVAI 
1355, B o u l . Des l a u r e n t l d e s 
1514) 629-4573 

R E P E N T I C N Y 
622. Rue N o t r e - D a m e 
1514) 581-6943 

S T - N U B E R T 
4240. M o n t é e S t - H u b e r t 
1S14) 678-7219 

S T J E A N - S U R R I C H E L I E U 

345. B o u l . O u S é m i n a i r e 
15141 348-6851 

T E R R E B O N N E 
1615. c n e m l n G a s c o n 
15141 471-5623 

V A L I E Y F I E L 0 
223 Rue G r a n d e - l i e 
(514) 373-4940 

V A R E N N E S 
615. M o n t é e s t e - j u i i e 
1514) 652-0369 

ESTRIE ET 
CENTRE DU QUÉBEC 
A R T H A B A S K A 

S5. Rue G l r o u a r d 

1819) 357-2235 2236 

O R U M M O N D V I L L E 

1215. B o u l S t - J o s e p n 

1819)477-3545 7122 

M A C O C 
1743. S n e r B r o o k e St 
1819) 847-3777 

P L E S S t S V I l l E 
1200. Rue s t E d o u a r d 
1819) 362-6464<6130 

T R O I S - R I V I E R E S 
7595. B o u l Des F o r g e s 
1819) 372-9230 

G R A N B Y 
480. Rue C u y 
1514) 375-5225 

S H E R B R O O K E 
1150. Rue K ing Est 
(819) 566-5225 

REGION DE QUEBEC 
ET ENVIRONS 

C H A R L E S B O U R G 
1545. B o u l Jean-Ta lon o 
(413) 6280051 

C H I C O U T I M I 

1657. BOUl St-Paul 
I41BI 543-3003 

S T E M A R I E DE B E A U C E 
1056. B o u l v a c n o n s u d 

(418) 387-2121 

V I L I E O E S S A U L E S 

4960. B o u l L O r m e r e 
(418 )872 0051 

ONTARIO 

C O R N W A L L 
B o l t o n m a n Earners c o r n e r 
( 613 )932 0469 

H A W K E S B U R Y 
300. Rue P r i n c i p a l e O 
1613) 632-0686 

O R L E A N S 
1803. B O U I s t j o s e p n 

(613) 824 6374, 

P L A N T A G E N E T 
747 Rue G e r a r d 
(6151 673 5418 

Plan de financement disponible 


